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Synonyme : -

Famille : Fabacées 

Floraison : Mai - Juillet

© J.-C HAUGUEL

Le Robinier faux-acacia

Le Robinier faux-acacia est un arbre originaire d’Amérique du nord qui fut importé en Europe au 
XVIIe siècle. Exploité traditionnellement pour son bois très résistant et fréquemment planté dans 
le cadre de projets de re-végétalisation, il s’est largement naturalisé sur l’ensemble du territoire 
national. Son exploitation est plus que jamais d’actualité afin de répondre notamment aux 
besoins de la filière « bois énergie » et de la construction de mobilier de jardin en substitut des 
bois exotiques tropicaux. Pour autant, le Robinier représente aujourd’hui une menace pour la flore 
sauvage et certains habitats naturels parmi les plus sensibles.

Comment reconnaître le Robinier faux-acacia ?

Le Robinier faux-acacia est un arbre 
portant des rameaux épineux et pouvant 
atteindre 30 m de hauteur. Son écorce, 
de couleur gris-brun, est profondément 
crevassée. Ses feuilles sont composées, 
imparipennées (nombre impair de folioles), 
à 3-10 paires de folioles entières mesurant 
de 2 à 5 cm de long. Les fleurs sont 
blanches, très parfumées, regroupées en 
longues grappes pendantes de 10-20 cm 
de long. Les fruits sont des gousses plates, 
longues de 5-10  cm.

Robinia pseudoacacia L.
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Répartition dans les Hauts-de-France

Le Robinier faux-acacia est bien représenté sur 
l’ensemble des Hauts-de-France où il a été le plus 
souvent planté, même s’il s’est aujourd’hui largement 
naturalisé. Les zones à densité plus forte de communes 
concernées s’expliquent par un contexte géologique lié 
au substrat à dominante sableuse de certaines parties 
du territoire. Le Robinier faux-acacia est bien représenté 
dans le sud de l’Aisne et le sud-ouest de l’Oise, zones 
dominées par le sol sableux du tertiaire parisien. L’arbre 
a également été planté massivement dans le bassin 
minier où il se naturalise volontiers sur les terrils et dans 
les friches. Il est par ailleurs également présent dans les 
grandes agglomérations.
Sa première observation dans les Hauts-de-France date 
de 1805. 
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À ne pas confondre avec

La morphologie typique de cet arbre exclut à priori toute confusion avec une autre espèce.

Biologie et écologie

Le Robinier faux-acacia est un arbre pionnier 
à croissance rapide. Il fleurit au printemps et 
la pollinisation est assurée par les insectes, 
notamment les abeilles qui affectionnent cette 
espèce mellifère. Les graines se forment dans les 
gousses et sont libérées lorsque celles-ci sont 
encore fixées. À l’instar des autres Fabacées, il 
est capable de fixer l’azote atmosphérique au 
niveau de ses racines et ainsi d’enrichir le sol. Il 

montre ainsi une capacité particulière à coloniser 
des milieux pauvres ou récemment perturbés. Le 
Robinier faux-acacia croît en pleine lumière, il est 
résistant à la sécheresse et s’établit sur des sols 
bien drainés. On le trouve dans les zones urbaines 
et au niveau des réseaux de transport. En contexte 
naturel, il est présent dans les zones alluviales, les 
pelouses, les lisières forestières et les clairières.

Sur la santé
L’espèce ne présente pas de risque connu pour la 
santé humaine.

Le Robinier faux-acacia et ses impacts

Sur l’environnement 
Le Robinier faux-acacia peut rapidement former 
des peuplements denses sur de grandes surfaces. 
Ses capacités à s’établir dans les milieux pionniers 
et à enrichir les sols lui confèrent un fort pouvoir 
de modification de la végétation qu’il colonise et 
représentent entre autres une menace sur des 
espèces et des habitats, pionniers ou herbacés, 
des sols pauvres. C’est le cas par exemple des 
pelouses sur sables et des pelouses calcicoles, 
habitats fragiles à fort enjeu patrimonial et 
d’intérêt communautaire, qui abritent une flore 
unique dont certaines espèces sont menacées 
dans les Hauts-de-France. La plantation du Robinier 
faux-acacia doit donc être évitée à proximité des 
habitats naturels de forts enjeux patrimoniaux.

Sur l’économie et les activités humaines
Le Robinier faux-acacia est cultivé pour la qualité 
de son bois, très dur et quasiment imputrescible. 
Il pourrait remplacer les essences exotiques 
tropicales. Cependant, étant donné ses capacités 
à s’étendre rapidement, il pourrait rapidement 
poser problème dans le futur en concurrençant 
d’autres espèces intéressantes en sylviculture. 
L’arbre contient de la robine, de la robinine et de la 
lectine, molécules présentes dans les graines, les 
feuilles ou l’écorce. Ces substances sont toxiques 
et peuvent provoquer des troubles digestifs et 
cardiaques au bétail.

Modes de propagation

Le Robinier faux-acacia est un arbre pionnier 
qui s’installe préférentiellement sur les zones 
ouvertes. L’arbre produit de nombreuses 
graines qui lui permettent de coloniser 
rapidement le milieu. Il est également capable 
de se reproduire très efficacement de façon 
végétative : il s’étend rapidement par rejet de 
souche et drageonnement et forme parfois 
des bosquets relativement denses.

© G. VILLEJOUBERT
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Ce qu’il faut savoir avant toute intervention

Une intervention rapide permet de restreindre les moyens mis en place pour contrôler le Robinier 
faux-acacia : plus un foyer de colonisation est traité rapidement, moins il faudra mobiliser de 
ressources pour le gérer. 

Lorsque les individus sont stressés (taille, coupe, blessure…), ceux-ci rejettent vigoureusement à 
partir de la souche.

Plan d’action

Méthodes de gestion

Les semis et les jeunes individus peuvent être 
arrachés manuellement.

L’écorçage consiste à réaliser deux entailles 
circulaires distantes d’au moins 15 cm autour du 
tronc et de quelques centimètres de profondeur, 
jusqu’à l’aubier (partie de l’arbre, située sous 
l’écorce). L’écorce située entre les deux entailles 
est ensuite retirée. La sève élaborée ne circule 
plus vers les racines, mais les feuilles reçoivent 
toujours de l’eau : la vie de l’arbre est alors ralentie, 
l’arbre se dessèche et tombe au bout de un à trois 
ans (alors qu’une coupe le stresse et engendre 
en réaction de nombreux rejets). Cette opération 

est à réaliser aussi bas que possible, à la base du 
tronc et au début de l’automne. 

Pour les zones infestées non adaptées à la gestion 
par écorçage pour des raisons de sécurité (parcs, 
bords de route, zones fréquentées) une coupe de 
l’arbre suivie d’un dessouchage est nécessaire. 
Afin d’éviter toute dissémination des graines, 
ces opérations doivent être réalisées durant la 
floraison, avant la fructification.
Une fauche annuelle permet de limiter la 
propagation des jeunes semis dont le système 
racinaire n’est pas encore très développé.

Suivi des travaux de gestion

Après l’écorçage, même affaiblis, il est possible que certains individus rejettent tout de même de façon 
plus ou moins vigoureuse : si cette reprise semble trop importante, il est alors envisageable de pratiquer 
un nouvel écorçage sous la couronne de rejets.

Maintenir une veille sur les secteurs gérés de manière à prévenir d’éventuelles repousses.

Éliminer les déchets par incinération ou les laisser sécher hors de toute zone inondable.

Ce qu’il est déconseillé de faire

En système forestier, il est recommandé de ne pas pratiquer d’ouvertures ou de coupes à blanc à 
proximité des secteurs colonisés par le Robinier faux-acacia. La soudaine augmentation de lumière 
au niveau du sol risque de favoriser la germination de la banque de graines présente dans le sol.

L’arrêté du 12/09/2006, abrogé le 4/05/2017 interdit tout traitement chimique à moins de 5 mètres 
minimum de tout point d’eau, cours d’eau, étang, plan d’eau, figurant sur les cartes au 1/25000 de 
l’Institut géographique national. Quoi qu’il en soit, il est important de rappeler les nuisances de telles 
substances sur la santé humaine et sur l’environnement.
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